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EJtat sanitlreît dela Cité delv Montréal, par c.-E. D.-

Revu-e Eup éennie. i-ar P. C .-- 1abonnemient.--
Bihliographie-Ls aventutires di capitaine Hatte-
ni-. par Jules vrne (suite).-nclie de Saint-
H yaàinth.-N-s -a-resl: François dte Borgia le-
vant le drîil iIsabellede Portugal. par Adrien
Dezamy: La tétrogie ' de Wagner, par E. G-is-

i i (lpie d t ch iiiin de ft- r intercolonial, par B. (suite).
-t-r-inà Niw-York s-uis le patronage de la So-

liét'é usaint-Jean-kaiptiste et de iTUnion Saint-Joseph
da 3ontréal ; staitue Latayette.-Enigmes, harades.
problèeii-s. questions. eii.-Poésie : Par nit soleil
d'été. par EdouiardIlHot.-Littératiire canadienie :
Le roi dls îtéitdiits, par v-ist--ugèie D)k
(siei-).-Nouvelles générales : Québec. Saint-Hya-
iith. Egypw-. i'hine. Orient.-Le jeu de daines.-

Prix dit marehé de détail à Montréal.

GAi vcuEs(:t Gravlires qui accompagnent le texte des
aventure:sd ditapitain «e latteras : Richard Wagier
et ses prinipaux artistes :;Le thétre de Wagner à
lnevreith. vie etérai-r :- Le théâtre de Wagier à
B ' reitth. viie intérieure ; François( de Borgia devant
le eercieil d'isabelle de Portiugal ; Philadl-phie:
Intérieur di tpalais de ragiulture

ÉTATPE SANITAlEDE LA CITE D)E
MONTRÈAL

M. le )r. A. I. Lallocque, officier de
santé, a prselti un rapport tres-comtiplet

sur ce sujet si important. Le travail du
savant docteur est une étude sérieuse, dans
laquelle il n se contente pas de classifier
les dé s, d'enregister la proportion des
mortalités, de rechercher les causes qui pro-
voquent les maladies, mais, de plus, offre
au publie des considérations précieuses sur
l'avenir( le la race Canadienne-française,
-t sur l sort des enfants trouvés. Ce rap-

port mrite d'-tre soigneusement lu par
lotit citoyen qui prend à cir la chose

pîtbliqlP. pil tout lotme iîu est 1u1 )par
1i ltri îoti-in-. I tout su ll pleiielit par la

Nous ne po uvns i enindiqutîer que quel-
les-uns des résultats les plus saillants.
La mo-talité totale de la ville pour l'an-

né 1875 a été de 4,528, dont 200 mort-
nés. 2.278 enfants, 2,050 adultes. 569

i-orts oit eté cauisées par la variole. Eii

portant le chiffre île la population île Mont-
réil à 132,1000l , le docteuir fablit, au
moyen de ses stattistiqutles,

suivantet a:
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Ici, l'on voit tout d'abord que si la pro-
portion de décès est plus considérable chez
les Canaliens-fraunça is, c'est que la nata-
lité chez eux dépasse énormément celle des
autres races. Il en résulte que, si la santé
des enfants étuit imieux soignée, et la ville
in général bien assainie, notre force nu-
triique sicclrOitrait ra pidement, et la pré-
pondrance( le l'élément français dans
notre Provinice serait assuré pour tout l'a-
venir. Le Pr. LaRocque dit qu'il n'y a
Pas, à ce q1u'il croit, île peuple chez lequel
la natalité soit plus foi-te que chez les
C'anadiiens-fr-ancais.

Il est triste de comparer ce fait avec les
st estue-s ie la France, qui compte plus

île morts que le naissances. A Paris, en
l87;, les naissances furent 55,313, les
décès, 60,245.

Le docteurt fait remarquer q(ue la mnoy-
enne île la vie adulte chez les ('anialiens-
frauicais est plus longue que celle des
utr-es nationalités.

L'excès de la mortalité de Montréal est <lit
au gra ndltombrîe d'enfants qui su mbent à
des muladies dont la Iui>art des causes iour-
raient être diminuées. La variol- a en-ore fait
des ravages considérabls, surtout parmi la po-
pulation infantile : 781 décès par cette tuiladie
ont en lieu dans la -ill et les mniuciilités ci-
convoisines, 509 dans la ville, 83 dans les lhi-
pitaux, 192 en dehors des imites, iont 665
ihez des enfaänîts au-dessous de 10 anis.

J'ai pu obtenir des informations qu sur 100
décès, 7 n'avaient pas été vaccinés ; 14 rappoiortés
va-cnés imr des iédeins, mais aucun crtifi-
iat n'a lu tre prodit ; 6 vaeinés par d'autres
que <des médecis,, 10 dont on n'a pu avoir nulle
information. D'après ces proportions, sur les
509 dées, 300n'aturaie-nt îs été va-ciis.

Puis il cite NiwYork, oit los statiti
ques confirment l'tilit de la vaccin-. il
traite au long du fonctionnement du lIl-
reau de Santé et des ptcautions à lpreil
dre, la désinfection des iaisons, etc.

L'hîôpital les variolés est le sujet
('un article. ( )n y remar te quesut-)01

l'Lt dies villes les gaz délétè-es1; tandis
que le *nt d'est fait monter la colonne
barométrique, et fait, par conséf ptunt, pas-
ser lhs miases aiu-dessus des têtes de ceux
qui habitent les quartiers à l'ouest îles
villes.

tfin, le rapport se termine par quel-
ques remarques sur l'alimentation cie la.
ville, et la nécessité d'un abattoir public.
Un tableau synoptique très-détaillé l'ac-

compagne, dans lequel est classifiée la mor-
talité île la cité pour l'année 1875, par mia-
ladies, Ages, raices, quartiers, etc.. etc. "est
un triomphe île compilation.

Nos remerciments à l'auteur pour l'en-
Voi de cette intéressante brochure.
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varliolés qlui avaient été vaciés, 22 s- Les longues sessions I aleentan-
lement sont morts, et encore, chez 191 de glais et îles chamb-es fiani-aises sont enfin
ceutx-ui, latin arque vaceinale était pres- i e it pesse îles deux pays s'oc-
qu'inperceptible : tandis que sur 102l-eiip- maintenant à se rendre comptct(le ce
non-va-iés, 75 out succomib(. Voilàiquiia fait pal s 1eprsentants ce la
l'éloquence les chiffres. Suveitaiieté populire. A l'époque îù nous

Le rapport passe ensuit- à la mttortallité iots. lamie- lgiférer sut toutes
des enfants et taux causes principales qui stt-es îe sujets, est si utiversell-, o1,s'i-
la déterminent.prtetlement îe tout bouleverser seule-

601 enfants sont norts de iiarri-hii, sen- ment paur-direqu'on a fait (Itnouveam,
terie, dentition, choléra infantuim, 5;,7 W sue-uitte-à iétablit- lenenin ce cue l'on

ii té, 61 ts ta i la veill avec grnd fracas, qu'e
Puis viennent ids articles sur les gaz. éuéialon a plus à se féliciter (le ce (Ille

délétères des foss-es d'aisainc-, fi-s abattoirs, n'ott poit fait Idséquet(le ce
les habitattijolisttji- t -k-tiSi'iles sontge t io bs dà éaborer.
publieslis s ,-leleStnté et Lis ju aux anglis peuveit ouen,
les statistique-s vitasbumalaies syphi-làs'inslevett lli e àcons latupa sC
iîucs et les enfaîntsotivé 'eerniî-rlefqi- a t fait pcrlelsle ilrsentant, assez
teîiappellesurtutit'attntioiipublique. iltig-oe éjai u-M.l)isrtili avait souis
Comlme le dit l h- i h.lu y de- ccstnc-ne iti débuit dela tisessionî, s'î-st tii tivé encore
questionî n-sitlt-iiie-nt i l'h itini tîité, niaisvtoonslemabie dpur l'iétit ui potut
c-n outre utnei-uestiolî'Itît. Le rapsport les facultés digestiv-s uiesoelpublic. Les
lta traite avesei-ceîlis- tc-t zèi(-ý. prsojetsie lois sudet bulevrse suriles
En Frane-, lit lyo deitii iIt i mîtaitii-ia Inî osusi ilis paltenîtes, sutr1l-sliant-
parmîi lisenifaints to éist île 701 à SIque-routes. lusir s bil s sa itduant seau-
par- cent. Il cst ciii-iiantidétntintré qu- lenient à r'tablir ont été abandonnés la;
les sins, aiîlés (lit lau science-, diîntcmî le g-uveli-laelt. La loi e l'édcation
cette eflayaîte lîopotn. itîsi: qéinai ent en ualue uxfltertde ceuque

Dansles îau-tsdiluiaiMondeîti-d nOt p(écols confessionelles), qui olige
liô hattinlesîetlsai dienaet,uo flrincs les syndics ts pauvres à paoyerpouré-
pa aulté, mais oles s treaus sat igto- ucttioi des enfants dont les -parents sont
raîîts di- l'hygièn (11î enutîm-lui( i-m gi-<lu 1' u utinîigents, quP i, -niî, donîne aitgouvernme-
la tartt i q est vdeS9itl a liais m li es s

uitus ele éaenfntsde a ui touv. te ildestrn Mentle Pouird'aboile o s-
e ae s ou entornib scolais louseellestestet tcertai

fCvumm les faits tlaiD , la(igi l esvi-tu- e psetenint inactvesetune nie-

questplionns rUlem 'hnnnitde,0 mais

en. os tuo1' ques;ti tat lle a té vieent

Danîs - l 1 atutc- de-t laiChiaire-nteitifé- il isette jourson anleui, lui-Sanon, qui
tiurie, ait 'ius-etir fUitiýi-tal et les sîotis- l'a consi t veulent iti-tièIioéc;ai lord
inspecteurs sonttoitmédecins,taimrtattlitélis a d lattiigtu. M. uscien et M. orster.
-fats pllss fcautsl'uddiigetistvttiedniflée uuliceles

de la inorta ité esi ee d isc demte t et z- le. proje t iooisrur e uiv résultatr ce
Lyoun, oitl'iuîsîiucti-îr în'e-sîtipats t etii-cuii u-t -l'ici à tutelqlues années, l'instruc-
il n'y a pas un î i-udîmédec-iunattachué ait Seviîe, tion primiurule on Angleterre stur un auisst
la muortalité est de 50 liai100. A Mlosu-ou, où jbon)llpic-il iptu'tun i-lanîle et i-n Ecosse ; ce
49 éîcis sluai ttoyntueî iemli-, lai otalituei
lité îles enfants trouvés, iitlgré -lu q est n àeu0s

par. cent.tIlestetepedantadééutré qu

ilimaits, aistd 20 la i iîîî;luscinéciminuent aloi de lt navigt
oliges îlefvisiteu les ofartsti-n foisfiar mois. taditioîîonté,ivie lafaîiu estin
Ils pueni iut sur unîe tablei-syuiopitiifla It fui utu uimouvea-tui titi-ca î'iîupém-atî-ice îles Indes
tî-ut &h-l'e-nfanît, soit ctati sauuiue, fat salut îtiité udonnîé àlalit-eineî, les sujets îles débats les
d an lge s-t, larsanté îde la uire t a-
ladhes axuenlleslus enfalts snt sujets, i-tflran lus sérieux. Le (lialavtunuuuttL
font rappor il y i lune inineureas ontiuo(l-e dans les teux premières questions
rnîiss de lyt,gi-n dupeies écoges. aussi, M. Siiith, cléputté-,iinistre île la

Nou oité onsest de8 o epro5ipae cet r1ari0, et notre 0i.îstre de la justice, M.
article dépentiet; mais l'-evace nous e lake,unt-ils ctuvoixat chapitre. Tous

unqrime. deuxmsteviennenrt avec la satisftion
Vers le fin île sous lraiort, le li). Lat- d'avoir- étssi dans leu-s importantes luis-

anocque tonelir isnt <qu fat nréfér-r sions.
r(urest 'inste idans tutes les grandes L'abrogouts-mi lîure it siltile du traité

inspects, s tout luisenos, laomotalition

vlepoîur lesésidences,. C'est que les tl'extî-alition aturaitmsnsp ulio,
vents d'ouest pont lams fréquents que les pour bien ire, à la ma-ici de tous les scé-
vents <l'est, et qde ceux-là faisant baisser lérats du monde.pyesux.cAi se trouvent
lu Ci eon fnts rouiétsiu,- litr laiet vilsid jcc-znus.iiotiradgéu itparla pems-

pective d'un asile aux Etats-I iis, se se-
raient encore moins gênés que par le passé,
tandis que leurs confrères de l'autre côté
de la ligne 45 seraient venus continuer
ici leur industrie avec la nêmwe cert itude
d'impunité pour leurs anciennes pecadil-
les.

La chose était d'autant plus sérieuse que
nous n'avons dans ce pays qu'un- force
publique très-insuffisante, et que dans nos
villes et nos campagnes, d'affreux truands
et le vilains maraudeurs menaçaient déjà
de renouveler les exploits des anciens /i
/un</ls r C(up-Ingî/, que l'on joue sur un

théâtre de-cette ville, et qui auraient pi
devenii une pièce tout à lait de circons-
tance.

Il est done bien heureux que M. lilake
ait reussi à obtenir, en autant que nus v
sommes concernés, le maintien (lu s/i/îi
qfuo; autrement, tandis que les diplomates
et les légistes auraient discuté (le jolies
questions (le droit international, nuis au-
rions souffert très-sensiblement de liurs
subtilités et cde leurs mnaleitend(lus. On l-
<(pid i<l/irl<nr (I res p/îe/an/ar A (hi,.

La grand(e question u'( )rieint ('a ei
qu'une part assez minime dans les discus-
sions du parlement anglais. (>ni a parit
satisfait du rôle habile joué jusqu'ici par 1M
Disraëli, et on n'a point voulu lui mettre
inutilement les bâtons dans les roues.
Seulement, les atrocités cmiimises par les
Turcs ont eu leur effet sur le public et sur
la presse, et il s'est fait entendre ei parle-
ment inié cho de l'opinion, qui a plii donnei
a so-er a M. Disraefi et à lord I)erby.

Le pra ier ministre, avant unime la tin
de la session, a opéré sa retr-aite de la
Chambre des Conun unes pour prendre
place dans la Chambre des Lords, sous le
titre de lord eacunsfieldl emprité à un
de ses premiers romans. Est-ce le dernier
chapitre (le sonrolman poliiqute I )n serait
tenté de le penser.

L'acceptation d'iie cliarge (lii n'avait
jallais contiume d'appartenir ait prenierni-
nistre, celle de /A--îpî--r of /h- pir/ seul,
laisse à croire que le chef tory ne fait que

réliider par là à son abdication formelle.
Ses médecins, assure-t-on, lui auraient (lit
qu'il y avait urgence pour lui à se sous-
traire aux fatigues et aux anxiétés (le la v ie
publique. Le moment serait bien choisi, car
la politique extérieure de M. Disrali a.
dans le moment, tout le succès qu'il pou-
vait' désirer, et il y a tout à craindre, cepen-
dant, qu'une situation très-difficile ne s'oit
léguée à son successeur. C'est ce qi s'ap-
pelle faire C/ r/îma.</n, c'est-à-dire se
retirer les mains pleines et sans laisser à
ses adversaires la chance d'une revan-
che (1).

J)eux faits particuliers ont créé dans ces
derniers temps une sensation' qui a pres-
lue nui à celle causée par le coup (le tit-
âtre que le premier ministre s'est permis.
Il s'agit de ce qu'on appelle le mystère de
Balham d'un côté, et de l'autre, de la con-
version du fils de lord Nelson au catholi-
cisme. Le mystère de Balham est une de ces
sombres tragédies lui passent quelquefois
inapl)ergues dans le inonde interlope des
vieux pays, où les drames réels sur-
passent si souvent tout ce que la fiction
pourrait produire de plus saisissant. Un
homme est mort par le poison ; une pre-
mière enquete du coroner avait indiqué

(1) Cette locntion proverbiale viendrait, parait-il, île ce
que Charlemagne étant mort an zénith de la puissance
et de la gloire, aueun le ses successeurs qui se parta-
gèrent snî empire. n'eurent iun ortausi bruiant


